
Touit à cou~p, sur les hateurs dje
ingeýn, la lune se, leva... Elleélar
Lhaute tourelle à créneiiaux du câ

,au dle Bingen et r,épIandit sa clatét,
udde et blonde sur un féérique dé'-

Ce fut une hieure d'émotions délica,
ýs et d'*intime(, mélancolie.
Les rythmesiý> d'une poésie angIlise,1
ont chiaque strophe se terineiii-nt
ar une évocation à

Bingen, fair i3ingen, Bingc-n on the Rhine

int de fois entendu(- dans iiin enï-
Lnee revenaient à mon spi com

Le les modulations lentesý d'un co
ýrt lointain.
La voix chère quil me les'a souvenýit
,dits e-st muette pour toujours1.-,
tais son âme revenante a comuiô1
vec la mienne en ce soir d'incompa'it
tble beauté et s'est confondue dans
n seul et même souvenir..

0..

.Deux hieures plus tard, le bateu
:oppait àt Mlayenne. Nous,, étionis ar-
yés aut terme do notre pr iomvenlade(,

nous nous reposions dos émiotions
Sla journée en cette ville, où la. tra,

ition veut qule lat Vision dut LabWa-
in soit apparue à 'mpru Conls-
intiîi.

Françoise.

i y a des genis très heuireuix avec
-ès peu de bonheur, commne il y a
ci, gens qui font trèsý bonjne figure
veo très peu d'argenit: question de
onne administration.

"Ces Contemporains",
evue lboad i llustrée d& 16 pages i-'s
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13ocgraphies parues eu dléembre 190r,
lie Uoudré et l'oeuvre de la Frexire Coin1-
tioiz(.-Ab)bé Noëul Pinot, guillotiné pour

fiu en 1794,-Princesse Calitzin.-Iriice
enri d'Orléans.-Armnand Carrel,,, puiblicis-_
.Biographie à par-aître en janvier 1907:-

ýs onze Urnulinecs de Valenciennes exécul-
es e 1794.-Benjami-in Franklii, phu1oso-

i*0 nhIvsicitn et hommiie ol'E4tat.-Itnilp

LE JOURNAL DE FRANÇOISE

Al propos dt Ibtatre

Le théâ'ýtre eï Nuvat," mis
cette emin à l'alffh'lî,. une pièce
qui tfait enwore ourr lu omdi

(Ian1 n'al Jaiis pâli b-ui l* jour. où
ce chef-da'ure a Pl u tr la sèn

Peuile pesd e , au Canladal dut
înM)HS, saet ul éiab 0m-
tif, Lavedanzll a obé-I quand il a écrit

cette pî'e. Ellee'(t11u toultetir
il ()ol amilour filial.
Le pèede lenrili Lao.1danl sur. le

point det mourtir'l, rercaà son fils;
de, ul'ai ri,ý--t jutsque l'à queit des Co
médý(ies givoises et dui pluls mauva1-ýis

pouir l'honeu du om? demlanda le

jusq'aufond de l'mje te pro-
miets d'écrire qulelqueos dont tul
seras Conitent.

HEt il composa Ileul qui e-st lat
pièce la pluis belle et li. plus mrl

qu iltutére
une de.,elsfiue u lul

e-st celle deoMg de Bolne O ifir-
mle que 'es le carldinial do aiei

(lu asevide md l l'écrivain
dans Ila cra iond son peoinnage.

AýjouItons que l-s "ovats
nou iot doné ctte nne des piéi-

cS quli -'onlt duiéetietitnu
de lat Comékdie frança,ýlise. del Paris.
Un thétre-u bon, etnosnu
doit êtreourg dansw notre ville.
ýs'iIl n'y a pas asse'z de psonsde
bon goût, à Notrlii, pouritmli
pendant unle seminie, une stille de
théâtre, 'età déprrde litl
lecýt et de la culture itéar de
notre s)ciété.

Une jeunle fille de bonnue famille, a-
Yant reçu une excellente instruction
désire une po)sition del dame dle com-
pagnie ou de go)uvernaniite à de jeu-
nies enfants. Les plus hiautes rýcorn-
miandations, Seront done. S'a-

drse:G. G. bureau dui Journal de
Françoise, 80 rue Saint-Gaht'iel,
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IotsLes carire aux Eo7tats-
Unsse sont peul à peul ouvertes aux

femm1iles. Il y at mlaintenlant 7.100 doc-
toese, 3000 prtessdes dvr

cul1tes, 2,ý200junaits 1,300 avo(-
cates, 1,000 arhtc îs 90 dolntis,

chos spé il New York dex ju-
iesfills qu cirnt ls chuissure-s

che10z leset Aomcie et ré'ali1senlt
do lat sorte, desý rvcettesý fort h1)1oora-

QUELQUES CONSEILS POUR JEUNES IPOUX

aux junes ens,à lat veille de ren
dre. femmell e't qu'un cofrère furteur

aiches à ce qu'il linus dlit, dans
un vlaede Rulssie

"ýAimeii ta femme comme ton âme1(
'f't secoue-lat commtie unt arl'te frui-

"Si tu as battu tal femmeui Ile mlatin,
n'oub11lie pas (Ile recommenclvler à mii-

semblée ;troi's, uti nfe.'
"Lautt de la femme11 est v-ide -omi-

"Lechenest pluls initelligenit que
lat femmeiil, il ni'ak oie pas conttre, son

Chzlat femme111 et, che11Z Iil'irgne,
lon a les lame l bon mrh.

"Lýà oùl le diable nle pe'ut arr-1iver-, il
enivoie, la femmetl4."'

"Bats la fourrure et ele('écaffe
ra ; bats ta femmiie eýt elle te sera fi-
dèle."

"lusjý tu lbattras, ta femme, plu s
ton dîner sera bpni.'

Ce ni'est pas dans ce "dtoux pays"
qu0'0n pourrait soultenlir "qu'il nx,

faut pas Uýattre une femme, même
avec une fleur". Mais doit-on sé~n
nor aprýès; oet esposé, de l' tat de, bar-
barie et d'inriviliSation de la Rus-
SIeC

RAISON JAPONAISE
Lorsqu'une Jeune fille se marie au

Japon, elle est, eni sa quialité- de Lru,
souiuse absolument à l'autorité de
sa lbeIte-n*èe. Bon. Mais savez-.voua


